
LE SAMEDI

LE.S PROFONDE URS DUOD BLS11 CAPRICE F1'ÊMININ battit les cinq cents,
plus mon paie r eit mes
ser-Iviettes qu'il faut nile
rît id re, car elles lie sont
pas comuprises dans 14-
quatre piastres et de-
iiiie,.t je e demiaînde que

__ ' b .,, ~<, ~ ~, im'~-N le vus oclie
II. fo'nt paîquId fi î1'iui -/l. docpas dle cette is -

toiti', li t le cu ré, il n e
faut pals vous tour-
imîenti-r a in si tona tet
votre existece, \o rt

paliert est p t-iti'y
Jietilse plus et...

-.- Cullt ntt, bniti

- ~ îpalliert est perdut, ]lii-
t ~ 'lIIi~rîlIl ieille, mais

hmmie est li, dli lat
'211cui111111, vous stve>z

i~~i~1 -Iiil ! lit le i-il i,

dreissanIt I i>tiil le, vouts

4.a otre lils polit VouilS
.il -' cotîfesser

il
JLi qu ljîî!1 c < ss i is - , fi l it îinuiau, -11 fitu oi -

fit-c et ln î,wuîîîe (-N*I.Gci).

M'sieu l'curé !Ellec a peu-du un peu lat tête ;- pas
muéchatnte pour uti ceîtin dlu reste, maî4is elle se

igetojours être au miarchéê, unm jour qu'unue

cantaille île coIuitî--que je lie le remîtoutre jailiais
sur itotu chem-int celui-là-lui a volé soit pallier
qui conttena4it, comhmte celui-ci du lard, de boudin
et île la saucisse ; et à pîrésenît, elle lie lieut lias
parler ciI<î minutes avec quelq~u'unt sants racottter
dix fois sont histoir-e, elle 1141 que Ç41 danîs la tête
quoi! impossibile de lui faire dire autre chtose ; ça
fait qu'on tte la laissc p)lus sor-tii- seule.

-,Flle est là? dit îe curé à Lot-ejal.
-Oui M'sieu l'cur-é.
-Dites-lui d'entrer et je v'ais essayer- de la

consoler un peu.
-Lolrejiti sortit, sont précieux pallier au bras

et s'adressant à la vieille, toujours eil coltit.(4t-
plation dlevantt les casser-oles.

-Manat, fit-il, t'si4u l'curé vous attends,
vous pouvez entrer ; et, prenant 141 botnne femme
dans le cabinet donit il referma 141 porte, il fila le
plus naturellement dlu tmonide.

La victime de Cuoustigna, en pénétrant dlants
le cabinet, trouva le bont Cure- qui lui prit les
mainîs et la fit asseoir dans un fauteuil devant
la fenêtre, s'assit auprès d'elle, la comuplimuenta
de soit ai- de santé, lui (demanda des nouvelles de
son ménage et (le sa famtille et, quand il crut
l'avoir sufbisainutt préparée et détournsée îlesoit
idée fixe, lui dit:

-Eh bien., si vous voulez, nia lionne femme,
je vais vous confesser ici, cela sera plus coinmode
pour vous (lue dl'aller jusqu'à l'église.

-Mais tt'sicU l'curé, je tie suis pas venu pour
tuie confesse-, j'ai appor-té au marché, dans mon
panier, du jambon, (lu boudin et de la saucisse,
et je...

-arfaitement, lit doucement le curé, nous eii
parlerons tout à l'heure, lmais...

-Mais, wu'sieu l'curé, je n'detmande qu'une
chose, c'est qlue mlon jamîboni, imon boudin et ma
saucisse qui...

-Bon, boit1, fit le curé cei souriantt, nous eti
causerons une autr-e fois, pour le muomient, pîuis-
que vous désirez vous confesser, faites-le, car je
suis pressé et muon temtic~ m1 u'aîppartient pas.

-- Mais ç~a lie sera paIs loLi, inîsistaî la vieille,
~J'enî ai pour quatre piastres et demie, car j'ai ra-

- -Je suis \veitu ici,
tmî'sieu l'cur-é, aîvec unt
hîomm11e qui Ill'il acheit é
tuoni jambujon, mon01 bou-
din et: imai saucisse eni
ili' disanIt que c'éta1it

u'-' nl,î <, iesil/"iir pou r vous, il-st, l., dants
141 cuîisinme ; dotni'z-îiioi
nies quautre< pias1tres4 et

demiiie, itotil pl> iir e~t
Ies srrviettes et je tie demuande l'ien autre1 chose.

-Mais, dit le curé.; qui començmait àl avoir
peur de comtprendre, je i1'411 rienh tait aîcheter.

Il est venu tout à l'heure ici un hioummte avec
un panier-, il iti'a dlit (lue vous étiez sa mèr-e et
qu'on vous îîvaît jadis vole uit piiieî-..-

-Avec dlu jamîbon, du boudin e4t de< hi, sait)-
cisse, inîterromtpit la vieille, b~ons saitnts <lu pa4raî-
dis, pour sûr- qu'il a dû nie I114 volet-, le gr-edin! ...

Le cure ouvrit précipt4itenît la porte q1ui
cotmntiquaîit auvec la cuisine et s'y élanç~a suivi
de la vieille, à laquelle la colère donnait (les aîiles.

La pièce était veuve de Lobrejal et du palîier-
subtilisé à la
vieille.

-Où est cet U N
homume, lit le Cu-
ré à la servante,
qui est entré tout À%,

l'heure (laitsteWY
nion cabinet et Iqui avait un pa-
nier au bras?7

-1l est parti il
y a I ongtemps, , ,

iu'sieu le curé, ,.' 1/
aussitôt qu'il a eu i/
fait entrer sa P1
mère, il a disparu-
sans rien dire.

-Hélas, soupi-
t-a le curé, ça y
est, tua pauvre
fernie, je s uis b)ien
mialgré mtoi la

causea de ce qui
vous arrive et cet
hommne, peut-être
pourt la première
fois de sa vie, a

dit vrai par anti-_ a
cipation, votre pa-
nîier est volé.

-Mais qui ntie Fi
paiera mort jati- ~~
bon, mon boudin
et nites saucisses, M,-i-î-jîi î',. -"-t

mon panier et mies lire daust vilSi yei\ ce qume v.>tis
serviettei?' san- Aradaîmei-"'i- dhi.,- li J/

gllot a ta1 \.iilli'. Le cili-î' t ou rnait ,;es pouces, lit

patvr vieille lelurait. tofftes li-S larmes dle sont
corps5 bill- sa CcIt'u terie vnl viii.

Qut:itld il ct-ttcý Citillo dle Lireiil avait, à
sa sortie titi presby'tère, î'titile satns se ltexssr la
graitil iur, qu'il su;ivit uni itîxtatit, lris 1111<' rue'lle
qui le colidlitix.it datns unoime it ito. rite oaeai ù il
accenitua StIii allure-, île sorti- cquei ce-tte fuite cotin-
iie-iîcét' ti iotiilalî-tîtetit tut lietit pas de' Proces-

siont russem nblai t fu rieuscieent àî m iie courise :lit

clokt- quand1;1te il atteign~tit iiliii lix dlîrtîier-s mtai-
SOUS dle la v-il le. Il se lg a41loirs à liu e etn
sûrté, tralinti t le pa ilS 4-, ayanît rejotit la1 l'oitte,

il le tada ps ilalbecev iCoiîstî'' mac iolle-

dle ildèe, it)'' piyraideli 4tisit-ileit Cottifosce, [)air
t 4aw, dei taille, dle se's dIeux pa4ints surtmonîtés de1 lit
galette.

Si Oïue, il i.vai t euila force (le ca1ract ère de1 iw
ittgil' îmailgré a faîim, mjl'iiitut petit, 11101.-

cezail (le~iiti, pe'iil ulue h i,îauttenidanît

boit digne amili.
'Sails prtotnoncir 111(4 ie îul', tosi igim ru-

illasI son1 buOtin vt se (hiri'4ea vels un1e veerie
pt'aiiti îî'titt 'vrsait kili joli rliseîu et qii

t ilLki t séparé î.e it la route que11 jaru e lqdlues Iliiau x
ailrs; Jolî. 41l'y su i vit.

Ayanmt a ttiiilit, Ik- îîîissia11 et choisi se igilctuse-
il iit -sa place, C'tomstigitile déposaî soit paquet et
s'assit, e'i disanît siimplemtenît

-Voilàt le ptin.
-V\oi la la viautnIe, lit LoIier'-j4l <lu i s'assit (Ili

face (le lui et, ;tyal ii tétetndu u ne strv iq-ttq Surt
l'herbî e. y at1 11 ux Ye-u x rasi8 d îe (t-Io ust-igtte,
114 jambiilioii(lOt <t les cervelas.

-A table ! litent (-il clîu-ii' les deux filous.
Et le fe-stinî comiîmeniça.
lI'sti it palttgruI-limjue S'il (Ili futt et ilign e dles

léenudairîes )loues dle t ailla:clîi.
1>0isi ce fut ulit siletnce qîî'iiitî't-toii ait à Piine

uit bruit terile411 de dik.s froissées,
--Vois-tu, Lîîbtej;îl, -oîîcl uli t., après titi quart

d'hîeurme dlit cet exericice-, Crouistigi ac enîcore la1
bouclh- pleinti, quanîd 011 41 comme nous 1014 di! I 'mmi-
gii:tiit, la contscienlce 14 t-gi' et los mins 41''ik1-s'

oit lie tIteuit jalii île fahili

Ce fut I 'oiisoî i fun lèbre des cer-velas e-t du1
jambonti1 îl bonnte feumute.

L. PERRON.

DR1 DE syMiNt'Al'i iE

lit-, t'iy3t--Vous, Iti-siitilmcx, j'a1i le- doit lii--iitI X tic jioitt vii
wis"e' iij.
e' lî de îpili ' - C'omme C'est ma4Llheureuxi [Jour im


